
LE COIN DU FEU

supérieures, je m'ets Une sorte d'orgueil à être

stupaide." Ceci devait lui être difficile.
On n'a pas plus d'esprit et un esprit plus péné-

trant ni mieux servi par une langue exquise. Les

miots abonîdent fins, brillants, inattendus, et après
les plus joi l evu ette cela eni passant, dit-

elle, nie le ramassez pas si cela nie vous. plaît pas."

En vérité, elle mérite ce que liii écrivait uine amie

française I," Que de grace nie mettez-vous pas à tout

ce qrîe vous faites, à tout Ce que VOUS penseZ1 àJ tout'

ce que vous devinez même !" Et ces épanchements

sanls testriction dans le coeur et dans l'oreille de

cette sSutr, qtili est SOnI guiîde et sa conscience,

révèlent une nature féminine (les lus intéressantes.

Que de jolies anecdotes et de charmants croquis

Comiment choisir ? Voici MI,- Augereaui qrîî va

épouser M.ý de Saint Aldegonde; c'est un délicieux

pastel à la Plume. Voici Mine' Apponyi IIpleurant
de s raies larmes brûlantes, parce qu'elle le peut

pas otuvrir soni coeur comme a Roine, et dout la

maie est (l'adorer et d'être adorée ;ceci vient de

sa nature vraimenit douce et aimante ; elle a le

cSur vraiment brisé Parue que les F'rançais nie

Ylmenlt pajs et qu'elle ie Pieut pas les aimer. Sol,

er reuir est de confondre la diplomnatie avec le sen-

t nient, et de croire qlu'lonr va se précipiter danis ses

bras Pouîr ses beaux eu''Quelqu'un la comn-

pare à I- aPrincesse (le Lieven, et prétend quie ce

s ot (lix anirnaux de la même espèce. -I Du tout.

répond M11- Alfired de Noailles - ce n'est pais la

mêmne classe l'une mangera l'autre et feura Un

mauvais rep)as ou voit Lieven broyant les os de

la douce i\ 1 iou0yi.
A côté de tolite cette chronique mnondiaine Se
truset des piages qui témoi(igntent d'Uiiie iaI'fite

intelligence des affair es et des événemients pioliti-

ques. ,u Ilie djeux c omptes-rendus dl'opéra :, oui reni-

contre ces li,,ues datées de nmie nbre 1 M27  Les,

choses sont. ,d:inis un iétat étrangel' ici. Rýeste à v oir

si ViîllèlIe aili 1ý- ecoiurage (le tair e face à l'orage et

si lis ii-i ,,<îeoi li majHorité danis la

(uianbi e : s'l Y n'ait du~l1 iui(e pië e unr le

remplaeri , :ehiiii qii la Iiatie lpit dlire

quand i oîu -cti :/, t'îit seidlit dit piour li

niais il n'en (st i cil, et il scia sans'' p '' ie qtu'il

Wy a lias de i-eilaç ltÇlt

les seii- ut iméulis p)ar lady (4rais ville à la

miort (le ('aniiîîg et le juigeliuent qîu'elle pourte stîr

l'illustre luonslei d'Etatl -sonlttune belle pauge dlbis-

toîre honorlable 1iOtIr celle qtmi l'a écrite commlye

potur celuli (luii l'ýf mléi itée. On sait .que le dtîc de
ý%fellil,,toisuîccédla conmIlle Pr-emier iiuînistle

W'elliigto ]'année Suivante, les partisans
Canîuing -,lorsqu.iC,
des idées'de ce dernier se retirèrent sous la conduite

de M. Huskisson, tord Granville donna sa démis-

sion d'ambassadleur, et lord Stuart de Rothiesay

revint à Paris. A son. tour, il céda de nouveau la

place à sol, prédécesseuîr eni i83c, quand lord

Grey devint premier ministre, et jusqu'en 1840, a
l'excep)tion de quelques semaines pendant la pre-
mière administration de sir Robert Peel, lord Gran-
ville garda sa haute situation à Paris.

Vil

La correspondance de lady Granville nie ren-
ferme aucun détail sur la révolution de 1830. A
soi) retour, elle trouv e la nouvelle dynastie établie
et la nouvelle société très divisée ; mais Paris,
malgré les retraites, les absences, les bouderies et
les résistances, est toujours Paris :les Anglais
affluent et les Français renaissent chaque jour de
leurs. cendres. Les uns restent, les autres s'en
vont, le bon peuple de Paris pile l'archevêché en
février 1831, et b)eaucoup d'esprits sont au noir.
M'ile Apponyi est désespérée de la Profanation et
du scandale.

Lady Granville assiste àu unle séance de la Chant
bre dles députés. Il dilon Barrot Parle remarqua-
b)lement b)ien ; il a une blle phiysionomnie déter-
minée, titr beille voix, une attitude autor itaire
sous tîne enveloppe vulgaire. Benjamin D eles-
sert a lPair d'un fermier anglais très grand et
très gros. La Fayette a, par excellence, les façons,
le ton, la voix de la bonne omnpagnie, s'appuie Sur
le bord de la tribune et parle aux déulêtés comme
nours dirions: IIltiez-vouis ýi l'O péra hlier soir,
monsieur nur tel -? '' Sèbastianii a très bien parlé,
sa voix est clair e comme un sonr de clochie, et la
solennité de ses manières nie fait pas mal potur Une
attitude ministérielle. l'es comnpinents à1' \ ugle-
terre ont éteexllié avec force et clialen r. ( )u
a discuté la loi élctLorale avec la vehiémeni e et la
pétulance enfantine qui p)réside encuore à leurs
(débats. Ils oturent, Ils sonnient . il s~e chiaîiaillen t,
ils s'injurient, et s'il v ous plaît d'assister a cette
scène, venez \ ou-, asseoir dans tine chairmante tri-
bu ne où l'on est an ss i pai faitemieiît coinfortable que
dans- une loge_ i 'péa'

Iele résurection de toute une époqu',
(el défilé de tous les noms dont la jeunesse de

cetux 'uoidhn a &té bercée' Auiguste de Mlorny
né ]f,îï/is,'uiiiiu chairmant dandy, domiestiquîé clîi
les Flahiaut - \\ aleskli, sans éclat, poliý .ayàit l'air
d'étudli ses laiuriers saln, en êtr e le minils (ILu
mondte enivr é. Vous c royez pettêtre q l'il est
très bieau ? Nonî, mnia cliere c'es t tîn grand gairçon

aâle, sans an imationi, niais il est à la inItoe, et
l'étoile de Ci adock Pâlit dev ant la sien t)e.'' Un
p)assage entre mille - Je reviens de la réception
de Casimir Périer. Le salon était encombré.
Beaucouîp d'ultras - ils considèrent sonr élévation
au ministère comme Un triomphe sur l'extrême
gauche, dont La Fayette et Odilon Barrot sont
les chefs.'-' Supprimons ces deuîx noms (qui, par
parenthièse, seraient bien réactionnaires atijour-


